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Il était une assurance à lui tout seul
» NYON Procès d’un

assureur dépassé par
son génie. L’Ecole Steiner,
entre autres, y a laissé
des plumes.

«Je voulais un produit perfor-
mant. Mon but était de proposer
à mes clients les mêmes rabais
que ceux d’une entreprise de
mille employés». Volubile quin-
quagénaire d’origine italienne,
l’homme est champion du dé-
marchage, mais piètre gestion-
naire.

Saluée par les médias au début
des années 2000 comme une ini-
tiative particulièrement perti-
nente, sa très virtuelle Associa-
tion Employé-Employeur (AEE)
avait été créée pour offrir à ses
membres des remises allant jus-
qu’à 70% et une franchise de zéro
franc. Son affaire s’est transfor-
mée en véritable numéro de tra-

pèze volant et s’est complexifiée
jusqu’à l’effondrement. L’homme
répond depuis hier d’abus de con-
fiance devant le tribunal de
Nyon.

«J’étais dépassé par les événe-
ments, regrette-t-il. Je travaillais
comme un fou. J’avais délégué la
comptabilité à une personne qui
venait des impôts et que je
croyais dès lors compétente.» De
fil en aiguille, le fondateur prési-
dent était devenu une véritable
caisse maladie à lui tout seul.

L’Association de l’Ecole Steiner,
qui lui avait remis en 1998 plus
de 300 000 francs pour ses pri-
mes à la Supra s’en mord les
doigts. Seuls 150 000 francs ont
été payés. La dette court toujours.

De fait, si les membres de l’AEE
étaient assurés collectivement
auprès d’une caisse convention-
nelle, l’association pilotait elle-
même le système de franchise
zéro. Chacun s’acquittait d’une
somme mensuelle destinée à cou-

vrir ce risque et l’argent était
versé dans un pot commun. Dans
ce système, l’AEE se chargeait du
paiement des frais de maladie.
«La caisse nous remboursait en-
suite, mais j’ai sous-estimé le
nombre de factures pour lesquel-
les elle refusait d’entrer en ma-
tière.» Et les membres pouvaient
participer à des plans d’épargne-
prévoyance, qui ont abouti à des
placements malheureux.

Rien ne permet de dire que le
fondateur et président de l’AEE
se serait rempli les poches. La
manière dont il se rétribuait a
cependant provoqué une vive cu-
riosité de la part de Magali Bon-
vin, substitut du procureur. Mis
sur le gril, l’accusé a admis qu’il
encaissait comme démarcheur
indépendant la commission habi-
tuelle versée par l’assurance à la
signature d’un contrat, et qu’en
plus il se faisait rembourser ses
frais professionnels par l’AEE.
                G E O R G E S - M A R I E B É C H E R R A Z

Pascal Broulis, le candidat
qui se méfie des promesses

» CONSEIL D’ÉTAT
Auréolé

du redressement
financier du Canton,
le radical affiche surtout
sa prudence.

L’équilibre financier en
2007, ni avant, ni
après. Cet objectif gou-

vernemental numéro un, celui
qu’il ne devait absolument pas
manquer comme ministre des
Finances, Pascal Broulis l’a at-
teint.

Sans drame, avec un mini-
mum de manifestants dans la
rue, et – pour comble de specta-
cle politique – un référendum
fiscal perdu dont l’incidence a
paru marginale grâce à une
conjoncture regonflée à bloc.
Ah! On oubliait: en 2004
comme en 2005 les budgets
cantonaux ont été rouverts en
cours d’année. «Ça n’avait ja-
mais été fait», insiste le radical,
fier de la réactivité du Conseil
d’Etat et de l’administration.
Oui, mais cela laisse peu de
traces dans l’opinion publique.

A l’enseigne de la Paix

Tant pis. Le résultat paraît
suffire au bonheur de Pascal
Broulis. Comme il manque ra-
rement de le dire à ses visiteurs:
«Je suis ravi d’avoir mon bu-
reau à la rue de la Paix.» A
41 ans, il y verrait presqu’une
mission, celle de faire régner
cette concorde que le Conseil
d’Etat en place peaufine comme
un label de qualité. Il la soigne
au téléphone, multipliant les
contacts avec ses collègues. Et
s’il est l’homme qui dit «non»,
et tient la bourse serrée, c’est en
laissant des interstices, des
perspectives de renégociation.

Entregent plus apprécié à
gauche qu’a droite, où on lui

reproche une politique zigza-
gante. Pascal Broulis s’est-il
trompé de camp? Dans ce
Sainte-Croix ouvrier qui l’a fait
politiquement, n’aurait-il pas
dû être socialiste? «Non, je
tiens aux trois piliers du radica-
lisme qui sont la liberté, la soli-
darité et la responsabilité pla-
cées sur le même plan; les so-
cialistes mettent la solidarité
avant la responsabilité, et les
libéraux la liberté avant la soli-
darité.»

«Je ne suis pas un homme
de slogans»

Les élections le trouvent mé-
fiant: «Je ne suis pas un
homme de slogans, je ne fais
aucune promesse», lâche-t-il
comme un barrage aux effets de

manches et plans sur les comè-
tes de ces périodes. Sa campa-
gne avec Philippe Leuba? Sans
réticence: «C’est quelqu’un qui
sait, quand il le faut, faire
preuve de rondeur», dit-il en
dépit des rudes différents fis-
caux qui l’ont opposé à son
colistier.

Sa crainte? Un retour au Con-
seil d’Etat de Josef Zisyadis: «Il
ne sait pas mettre de l’eau dans
son vin.» Illusoire pour le reste
de lui tirer des détails des futu-
res actions gouvernementales.
Il prend la tangente: «La collé-
gialité fera tout.» Il la prépare
d’avance, non sans avoir dû-
ment démontré – en vrai pas-
sionné des chiffres – que les
marges de manœuvres seraient
faibles. «Il n’y a pas de pensée

broulienne», se défend le politi-
cien, mais il y a quand même
«Le petit Broulis illustré», tiré à
12 000 exemplaires et distribué
à tous les trentenaires du can-
ton grâce à des mécènes. Abécé-
daire gentiment parcouru
d’autodérision, un peu candide,
plus pétri de bon sens que de
pensées acérées.

Impatient quand même

Finalement, Pascal Broulis
veut être compris, aimé même,
et s’il doit se méfier de quelqu’un
dans cette entreprise de séduc-
tion, c’est de lui-même. Sous la
rondeur perce l’impatience, jus-
qu’à la colère, qui peut exploser
au Grand Conseil, malmenant
au besoin les faits pour empor-
ter le morceau. Ne pas s’y trom-

per, l’homme n’est pas de ceux
qui se tiennent en retrait. Politi-
cien dès l’adolescence, ancien
«plus jeune député du canton»,
il a la tête qui dépasse: «J’aime
être en avant», admet ce bavard
impénitent. Un peu comme un
chef scout, en tirant derrière lui
des comités, des groupes, un
parti, mais à coup sûr avec ambi-
tion. Si le Canton l’occupe plei-
nement, Pascal Broulis s’essaiera
un jour à l’arène fédérale.

                   L A U R E N T B U S S L I N G E R
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Portrait de Pascal Broulis ce soir
sur les télévisions régionales:
TVRL et NRTV, 18 h 30, puis
chaque heure. ICI TV 19 h 30,
puis chaque heure. Canal NV,
16 h 30 et 20 h.

CONSENSUEL�Pascal Broulis l’annonce, «la collégialité fera tout», lorsqu’on lui demande le programme du prochain
gouvernement. S’il aime diriger, le radical préfère négocier plutôt qu’imposer.
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Proust revisité
£ LE PRINCIPAL TRAIT
DE MON CARACTÈRE
Ouvert, constructif et
pragmatique.
£ MON PRINCIPAL DÉFAUT
La gourmandise.
£ MON OCCUPATION
PRÉFÉRÉE
Visiter des sites archéologiques.
£ MON RÊVE DE BONHEUR
Un monde sans guerre.
£ LE PAYS
OÙ JE DÉSIRERAIS VIVRE
Utopia.
£ MES HÉROS DANS LA VIE
RÉELLE
Mes amis d’enfance qui me
sont restés fidèles.
£ CE QUE JE DÉTESTE
PAR-DESSUS TOUT
La mauvaise foi, l’agressivité.
£ LE DON DE LA NATURE QUE
JE VOUDRAIS AVOIR
Voler comme un oiseau.
£ ÉTAT PRÉSENT DE MON
ESPRIT
Positif.
£ MA DEVISE
Développer des perspectives.

Elections
cantonales
11 mars 2007

Profil caché
Pascal Broulis n’a pas encore
répondu à smartvote, nous
empêchant de présenter son
«profil politique graphique». Il
promet de remplir bientôt le
questionnaire. A voir sur
www.smartvote.ch             L . B U .

Cinq inspecteurs basés
au cœur du Gros-de-Vaud
» ÉCHALLENS

La brigade
des groupes judiciaires
a inauguré hier
une antenne régionale.

Depuis le 1er janvier, Echallens
est la huitième antenne régio-
nale de la Police de Sûreté vau-
doise, les autres étant à Aigle,
Vevey, Renens, Morges, Nyon,
Yverdon-les-Bains et Payerne.

Cinq inspecteurs, qui tra-
vaillent exclusivement en civil
puisqu’ils sont affectés à des
tâches judiciaires, seront désor-
mais en poste dans la capitale
du Gros-de-Vaud. Leur rayon
d’action se situe entre les dis-
tricts de Cossonay, d’Echallens
et de Moudon, ainsi que la
commune du Mont-sur-Lau-
sanne.

«Le choix d’Echallens s’est
fait pour des raisons géographi-
ques et pour offrir une
meilleure réponse à la problé-
matique de la délinquance de
passage et régionale. Mais le
fait que la commune ait passé
un contrat de prestations avec
la police cantonale a aussi pesé
dans la balance», indique Jean-
Christophe Sauterel, porte-pa-
role de la police cantonale.

Un contrat pour toutes
les communes du district?

A ce propos, le responsable
de la division presse et commu-
nication révèle qu’une réflexion
est en cours pour élargir ce
contrat de prestation à toutes
les communes du district du
Gros-de-Vaud et que des discus-
sions sont menées dans ce sens
par le préfet Marc-Etienne Piot

                                          S . M R

» En bref

Contrôle des sirènes
ESSAI Un contrôle des sirènes
aura lieu aujourd’hui dans tout
le canton, de 13 h 30 à 15 h.
Chargé de cet essai, le Service
de la Sécurité civile et militaire
s’assurera que le réseau des
sirènes télécommandées
fonctionne parfaitement. Les
sirènes seront déclenchées
plusieurs fois, depuis le centre
de traitement des alarmes à
Pully et les postes de télé-
commandement régionaux,
directement sur chaque sirène.
Comme chaque année, cet essai
se déroulera simultanément
dans toute la Suisse. En cas de
catastrophe, la population ainsi
alertée doit se mettre à l’écoute
de la radio et se conformer aux
directives des autorités. Le site
www.protectioncivile.admin.ch
donne plus de détails.            2

Candidats
sur le gril
Le portrait de Pascal Broulis
poursuit la présentation des
candidats au Conseil d’Etat.
L’ordre de publication est
coordonné avec les télévisions
régionales vaudoises, qui
diffusent une série d’émissions
sur les 12 prétendants au
gouvernement vaudois,
réalisées par la rédaction de
TVRL. L’ordre de passage a été
tiré au sort. Le candidat
radical sera suivi demain par
le Vert Philippe Martinet.          
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